pra: 


‘de deux réseaux, anglais ot français, et| 
surait le postée français de l'Ouest. 


OTTAWA — Le. its français | ves les plus belles, les plus intéres- 

dans Mois in réseau | santes, dans le domaine de la musi- 

postes radiophoniques intégrate- que comme. darïis le domaine du 
francais, Les postes seront à ! théâtre ‘et de In : conférence. 

, à New-Carlisle, à Chicou- | 

É 3 à Hull, à Windsor, À Saint-Bo: | 


EL 


1 y aura vingt-cinq ans l'an pro 
chain que fut tenu À Québec au ui Cou 
es is le Praïte CU & M |trsuies où. 
Langue française au Canada, Ceux }au foyer 


nal : 
cielement? Son. ma a peut 
ire assurée 


Comme le résent français trans- 


à ke mellra certaines émissions du” rer - assis congrès Dem 
F4 bu ds er d'etets P ” ne ‘au Manitoba et une le | sure bonheur den ncourage} ge viennent de tout. Féciat qui du “tai Part | 
: ” | dlais irradièra certains programmes veur ne é nous € donné, L'événemen 
Fu on 1 … QE Ar À Pas, Ponge mr Pme à ER hautement et dont le sou si ccondiüire vers la = étré ire le tions gs mag LT es delet avec assez 

vienne si ministre de lo mari: | tera Fharmonié qui doit exister en- venir restera dans toutes les. 1 futur cardi cardinal. 


itre les deux rares, 
, ne, M, C. D. Howe, selon des ren- | toutes les e 


É eimements cueillis à d'excellentes | 
sur la colline partementai- | 
ré. Le comité a presque terminé sorf! 


tous les groupements de race fran-[les, par le journal, 
çaise . en Aïfiérique, toutes les production L] 
Les plus hautes personnalités du | Sommes-nous assez jaloux ) 
pays honorèrent le congrès de leur {intéurilé et de ses progrès? 
présence, et l'Académie française | nous assez fiers de sa primauté, 
elle-même voulat bien. y r|de tout le trésor-de traditions 
un de ses membres les plus distin- |ciennes qu'elle représente? 


fera disparaître 
auses de friction, Les 
postes seront d'ailleurs assez puis- |. 
| sants pour que les Anglais de Mont- 


Lou du Québec, qui ne veulent 
énuête à l'heure présente et déjà | Le 
Mie:csi ven à le “déciyon 4 pas écouter des émissions françai- 


ue la} $es,; puissent les éliminer et capt 
er 
‘dualité des réseaux radiophoniques | les ondes de 


‘mémoires. ‘4 remercions sinbéreméii 
rh qe el de cette pre- 
LA Sr nous comble 


-sera suivie de 
pme rs ares. nous en avons 


“L'Ouest est heureux el fier 
d'aoir fourni à l'Eglise du Ca- 
nada son nlus haut dignitaire, 
Noas considérons en effet l'é-. 
minent'cardinal-archevêque de 


+ 


0 ÿ gi ‘4 gués, qui apport” aux congressistes 
F pics | puissants Sue dd résenu D Queer comme l'un des nôtres, puisque c'est on d - population f franco-vatholique le meiétge de l'illustre Compagnie. : L'esprit français kr 
Dit Nés 4 bi ans la province voisine qu'il a ‘sa anitoba. la Liberté offre ses respectueux |  Vingt:cinq. années déjà ont passé| 
+ e favorable Douze heures de français | carrière épiscoplle comme premier e de hommages & son Eminence le Cardinal J.-M. \sur:ces assises inoubliables du pre- Mais toutes ces FL ES en ap: 
pr ettirmne que, Dour sa part, le quotidiennes ‘| Gravelbourg. Ce bref stage en Saskatchewan - ique Villenenve. Elle l'assure de la bien |mier Congrès de la langue françai- pellent une no à les 
1 marine owe, se 


se au Canada. N'est-il pas temps, à favons-nous 
l'occasion de son jubilé d'argent, de | ans, dans tou ma re cenires de de 
faire suivre ce premier congrès d'un | française du Canada et des 
-|-second, et de réaliser enfin le voeu | Unis; conservé l'esprit français! 
les congressistes de sad; lonptit- ui At MIN 
; doit rester comme fe pri in- 
au | destructible de toute notre. 
Canada, qui orgänisa ‘le premier | tionale?- pm va 
Congrès de la! languc française, | esprit par | 
a peñsé qu'il lui appartenait de] mêmes, 
prendre encore l'initiative du deu-|0$ qualités de: race, 
xièmé et, dans une séance spéciale | aussi, de tant d'autres 
de son bureau de direction, le. 2|°nt apporté au Canada 


l'a mis à même de se familiariser: avec nos gratitude et de la filiale affection de 
problèmes. et nos besoins dont il e une : tous. 
compréhension très nelle. Son dénart, en en- >} © i 


devant à l'Ouest l'un de sés éd religieux sur 


PROGRAMME Re 


à la Radio 


Vendredi RATE 20 mai, à 7 h. 
30 du. soir, le Cercle Molière donne- 
ra à-la Radio, . | posté CKY, “Les 


4 fait un point d'honneur de régler. r'est dire que pendant une Fr 
: 6 la double satisfaction des Cana- us d'heures par jour, sinon plus, ! 
4 de Tingué française commet e-verbe français -sonnera dans. les 
Canadiens de-lañgue anglaise da | #irs sur la presque totalité du pays. 
“question, de la radioplionie au Cn-1 H-est pfôbable d'ailleurs que si cer- 
ira question ‘vainement débattu! tains centres français de l'Oiest ea- 
Er S trop dJongiemps, question! "adien ne peuvent capter de façon 
“Eétiables aussi de frictions’ re-| satisfaisante le poste français de 
tlables entré les deux principales Saint-Boniface, rien n'empêchera 
‘faces du pays depuis de trop nom- OUrwa de leur en fournir un dans 
breuses années, 


| le: voisinage, 11 y a lieu de remar- 
: Le travail du sous-comité 


-LA LIBERTE. 


19129 
La Société du Parler français 


nm 


quer ‘aussi que les gens de langue 
française des, Etats-Unis .:ow les |. 


Sur les neuf 


Soeurs Hisédo le we mars 1936, Vas a résolu de convo-| Unis leur sang et leur langue? 
Le comité parletentaire | radio- Américains qui DR ee gp À Villeneuve SATA, ar que cetle pièce fai EU T pére ph à ans À fran -quér à Lrn me une pen on ns français, a < Car 
cale ing roi depñne dro ieues postes du ‘réseau ramçais|  d'HUÏ à Gaint-Boniface ef| denis. is Besborrant mn po se de Canada el ds "an ve 
a MM. Lu- projet «Ÿ ‘2: : demain à Winnipeg d'art: "| h E & AÈC NP ENS PE a SR L l { TEpU Éd , 
> Bequ D eve du_comi- |" Ce projet” du doubté- aisé fran gi ue ie fin du mois dernier. « fic2 Le Laver eeiate pvp avec tant “d'enthousiasme EC pus pv va 


Son Eiminence le Cardinal 3,-M.! 
Rodrigue Villeneuve, archévèque de 
Québer, cst arrivé hier soir à Win- 
nipég, pour passer deux jours dans 
les deux villes de la rivière Rouge. 


té (Provencher), Ernest Bertrand : Çais et anglais aurait rech l'appro- 

: (Laurier), Bouchard, (Ka-|bation des_ autorités universitaires 

iMouraska), Vinéemt Dupuis, (Cham- | du pays, aussi bien anglaises que 

bly- Rouville), Paul Martin, (Essex} | | françaises, ainsi que des groupes ou 
éli 


son preritier appel. 
' 
Date äu Congrès 


vient de noïinér neuf inspecteurs 
des colonies d’abeilles, en vertu de | 
la loi du soin des animaux, afin de 
véiller à l'application des règle- 
ments pour prévenir “A propagation |: 
Sur ces neuf inspecteurs, trois sont 
de langue française, ce qui montré 
bien la plâce importante  qu'occu- 
pent les nôtres dans l'industrié api- 
cole, : 

Voici les noms des inspecteurs: 
Flavien Baril, Saint-Adolphe; J. Bis- 
sonnefte, Saint-Jean-Baptiste; W, M. 
Duncan, Carman; R, D, Nicholson, 
Oakville; Malcolm MacDougall, 
Shellmouth; Albert Lacroix, Saint- 
Claude; R, J. Sellan, Oakbank; ‘B. 
A. Tellord, MéCreary; William 


teliectuéltes qu'il. de 
ve, à sa format # ait 
|ditioninelle, au re À F- toùte 
spiritualité qui lui est: , 
Ce deuxième Congrès commence-}le fait partout. -s'épa en, oeu- 


pour se terminer le jeudi 24 juin, |l'entendons aussi ‘ati sens/dles ver- 
jour de la fête nationale. des Cana-|tus acquises -tont-e mans de- 4 


diens français, siècles de vie canûd 

Bien des raisons justifient ce pro-|caine, au gere des + 
jet d'un nouveau congrès dés popu-| dentelles, adiions ee: 
lations d'origine française en Amé-|quund elles pers kr 2, richesses 
rique. N'y a-t-il pas lieu de, faire | spirituelles, que pfocurent, 4 une 
encore une fois l'examen de nos po-| âme natitnale, nilüences nou- 
sitions respectives, de vérifier nos | velles de milieu , des 
forces et nos faiblesses, de prendre | conditions autres de vie économi- 
le point de notre dével ment | que, sociale, hi 


pethnique, de mesurer une fois en- 
core notre volonté de survivre? 


C'est aussi dans cette pièce que 
Madame Pauline Boutal, dañs le. rô- 
le de “Madame Le Cahu” gagna le 
prix Brugère pour la meilleure ac- 
d isc_ du Gala. 

Nous he saurions trop remercier 
la Commission ‘Canadienne de: Ra- 
dio-pour-éette émission qui permeét- 
tra aux gens “des campagnes de 
jouir, eux aussi, d'un événement ar- 
tistique qui fit quelque bruit à Win- 
nipeg et à Ottawa. 

————— 0 40h52 —— 


Les certificats du 
gouvernement Aberhart 


lieu). Le sous-comité pommes en | races. [ 
outre, trois députés de langue frau- LÉO Eu. out CHOSE à 


LE M e ,_Bouc e 
F1 M. Be: aubien Bouchard et Tout le blé est semé 
au Manitoba 


J-convient de dire que tous lds 

députés de langue française se sont dns i à 
s. les pe à pra - | mine de] D'après les rapports récents des 
apr Fi re y cure Vaste services agricoles des Cliemins de 
sous-comité principalement pe se ve Papas ct er Lu gd dns: 
en, les semailles de blé sont ter- 
res rs eg À ox ahshé minées a Manitoba. Pans l'Alberta, 
s collègues a nécessité d'en | ;} y en à 84 p.c, de semé et dans ln 
Saskatchewan 85 p.c, 


sacrée à Saint-Boniface. Son Emi- 
nence a dit la messe à la cathédrale, 
à huit heures, en présence des mem- 
bres du clergé, des communautés re- 
ligieuses et d’une nombreuse: assis- 
tance de fidèles. 

A midi il y aura un diner à l'ar- 
chevèché où les membres du clergé 
et les représentants des communau- 
té religieuses sont convoqués. 

Dans l'après-midi, visite des insti- 
tutions de la ville, Vers cinq heu- 
res, il y aura réception à l'hôtel de 
ville, 


venir au système du double réseau: 


SAINT-PAUL, Albérta = M. Lu- Où en sommes-nous? 
Heureuse. solution Les semailles des grains fourra- 


L 


français et anglais. | 


cien Maynard, ministre sans porte- 


Kreutzer, Steinbach: 


Au soir du premier congrès, le 30 
cé . |&ers avancent aussi rapidement. A gr ar F. gi au Juniorat ‘feuille, annonce que le gouverne- |‘ Le ‘coût. de l'inspection est cou- juin 1912, au moment où allait se Or, cet esprit français, avec ses 
Les argüimenis sont d’ailleurs sim- | Dans les trois provinces, l’évoine Pepe Sainte- + vs €. huit h g|ment Aberhart- doit commences ‘le! vert par un droit d'inscription de | dispenser . l'immense assemblée te- pr ures pr et ses vertus Cana 
Ve et clairs. l'est seiñée dans la proportion de 65 ans la soirée, vers huit heures et lies Sin à réaliser nn programme de | cinq sous par ruche que paient Les | nue au. Manège militaire, des con- | diennes et américaines, lavons-nous 
A dualité du réseau franche d’a- 


r-bord,--dans une fort lüirge propor- 


tion, l'éternelle et épineuse question | çe et une grande quantité 


du français et de l'anglais. 


D'un autre côté, sous un régime 


1" semi-étatisé, la concurronce demeu- 


re la plus louable qu'on puiise 


| couvre déjà le sol, 


p.c. 


et l'orge de 50 pc, 

La chaleur a stimulé fa croissan- 
de blé 
L'avoine et l’or- 
ge semées de bonne heure sont éga- 
lement sorties de terre; elles sont 


demie, Son Eminence -sera.- reçue 
par les autorités du Collège et de 
l'Université, On sait que le cardi- 
nal-archevèque de Québec est chan- 
célier dé l'Université Laval, 
A Winnipeg 
Lé jeudi 28, Son Eminence se ren- 


travaux d'aide aux chômeurs com- 
portant la. rémunération au moyen 
de “certificats”. Des grossistes se 
sont déjà engagés à accepter les 
certificats en question, Le gouver- 
nement compte à la fois fournir du 


apiculieurs de la province au minis- 
tère de l’agriculture. 
on a ainsi recucilli 
85,000. 

M. 1. T, Floyd, apiculteur provin- 
' dit que l'infection dans les ru- 


L'an dernier, 
de 51,000 à 


clusions furent'tirées, des promesses 

furent faites et des voeux solennel- 

lement formulés, 
Qu'avons-nous fait, depuis vingt- 


promesses, dé tous ces voeux? 


assez enrichi?  L'avons-nous 
préservé des altérations qui 


assez 
pour- . 


raient entamer sa force ou, détruire 
son originalité? L'avons-nous assez 
cinq ans, de ces conclusions, de ces | ""éservé des influences de voisina- 


se ou d'intérêt qui peuvent 


modi- 


de germination uniforme ct de bon- travail à 20,000 chômeurs et établir | Chers du. Manitoba est minime el| Le Congrès avait voulu être un lier le génie même de notre race? 
souhaiter: Canadiens français etlne couleur. De fortes pluies ‘ont | d'a à (Winnipeg où elle ‘passera la! de nouvelles industries dans l pro- sm l'inspection aura pour. résultat | “geste. de vie”, disait ce soir-là son Cet esprit français. qui. est. nôtre 
Canadiens anglais rivaliseront pour | grandement wnélioré la situation | journée À 9 h. du matin, Son Emi-| vince, de manière que des mar-| d'assurer des ruebers  frès, sains est-il assez fier de sa propre valeur; 


faire 


de leurs émissions respecti- ! 


dans le sud. dé l'Alberta, 


nence célébrera une mésse basse à 
la cathédrale Sainte-Marie. À 11 h., 
réception au Collège Saint-Paul et à 
11:h.:45 à l'Académie Sainte-Marie. 


chands albertains n'aient pas à en- 
voyer de l'argent hors de l'Alberta 
pour obtenit des marchandises. 

; me: É 


À américain.” 


pour. l'avenir. La maladie contre la- 
quelle on prend des mesures pré- 
ventives. est appelée “faux essaim 
Quand - on 


président, Ce geste dé vie, l'avons- 
nous assez continué? Et notre vie 


française, la vie qui doit surgir des | "sion? Est-ce 
énergies profondes de notre con-|Paresse où par 


de son passé, de ses droits, 
tude, il 


de sa 


e, par calcul, per. 


3 Fe 
RS ES ES dr Et GR sc 5 EE ES 


il 


s'aperooit- replie pas quelquefois dans une lo 
souciance dangereusè où peuvent 


s'effondrer ses plus nobles aimbi- 


sciénee mationalé, s'ést-élle assez af- 
fermie et assez accrue depuis vingt- 
| cinq ans? Ne souffre-t-elle pas d'a- 


A midi trente, le diner y sera servi 
à Son Eminence et aux membres du 


Sétminaristes jâponais en route pour leur pays 


qu'un territoire est affecté, où-éta- 


OTTAWA — Le décès de M. le Dr blit In quarantaine 


Emile Fortin réduit à 27 la majori: 


SMTP EAN ORR A ES AE TER POTTER MN 


+ 


es eme age 


#4 


‘clergé. Dans l'après-midi, Son Emi- 
nence. visitera les. différentes insti: 
tutions religieuses de la ville, 

Le soir, à 7 h., il y aura récep- 
tion publique à l'archevêché. Son 
Excellence Mgr Sinnott tient à en 
faire une grande démonstration ca- 
Iiolique ét. it demande le concours 
de tous les curés de Winnipeg pour 
y réunir le plus de paroissiens pos- 
sible. é 


Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve partira pour l'Ouest jeudi 
soir à 9 h. 50. 


par les catholiques et par/toute la 
popdfation ‘en général. Avant de de- 
venir érthevèque de Québec en dé- 
cernbré 1931, le cardinal Villeneuve 
avait été le premier évêque de Gra- 


té conservatrice au Sénat. Voici la | 
composition actuelle de la Chambre | 
haute: conservafeurs, 61; libéraux, 
34; vacanec, 1; total, 96, 


———— 0 2 0 
QUEBEC M. Joseph Desjardins, 
ancien bibliothécaire de l'Assemblée 
législative est, mort presque soudai- | 
nement, 11 était âgé de 76 ans. 


L'Archevèque de Mexico est mort 


Mgr Pascual Diaz y Barreto, 8.J., avait été un défenseur 


énergique de l'Eglise. traine dE Deux fois exilé 
et deux fois emnrisonné, . 


bé à une longue maladie, qui s'était 
| aggravée il y a quelques sëmaines. 
"Figure éminente 


C'est la première fois qu'un car-| MEXICO — L'archevêque de Me- | gique et revint ñu Mexique 
tint visite-F'Ouest:-Aussi|xico,. Myr- Puscual- Diux y.-Berrelo, }riges--plusieurs-snaisons--des- 
l'événement ‘’serx salué avec joie ! 3-1, âgé de sôixante ans,:a sueconi- | tes. le fe 1922, le pape le 4 


| 


évèque missionnaire de Tabasco et 
il était sacré le 2 février 1923, 
Deux ans plus tard, au lendemain 


Mgr Pascual Diaz y Berreto, S.I. | de la révolution dé li Huerta, il fut 
archevêque de Mexico, avait occupé | exilé une première fois, H revint en 


Fvelboueg où (Frésida un pen plus |le premier rang-des défenseurs de | 1926 et trouva l'Eglise mexicaine 


d'un an. ‘ put di contre le gouvernement de: | aux prises avec le gouvernement 
| dix ans. Arrêté à plusieurs re- | Callès. Déporté de, nouveau en 1927, 
La ique dernière source | prises, exilé, condamné, il n'en con- | il se retira à la Havane puis à New- 


contrebande | 
WASHINGTON — À la 


tinua pas moins sa lutte, calmant les 
esprils du côté catholique et pour- 
suivant quand même une lutte digne, 


suite des! principalement contre les lois s0- 


York. « 
Deux fois exilé 
La trève dura trois añs, jusqu'à 


l'adoption des lois socialistes. On Jui d 


ententes conclues avec . plusieurs | cialistes du gouvernement de Carde- | doit la restauration de la basilique | : 
* "4 pays pour. empêcher la contreban- | nas. {de la Guadeloupe, dont iL.célébra la ! 
de, lu Belgique est devenue à peu ES indigènes, le 22! dédicace le 12 décembre 1931; Un 
” ls le seul ee Je revenant | bis CA. D Here bder petit incident à cetle occasion mar; 
at PA D LIL UE = + teux on rontrebande } c» au rer ab le commencement d' 
Ces deux séminaristes Japonais, Senymon Dominique Fékakort (au | EF eo dux Etats Unis Le aen lion eue einaire de Cundale |que le commencement d'une persé- 
tre) el Thomas Konogu Miratu (à draite) étaient de passage à Winni- vern:Aneut songe à conclure avec la | et en 1899. 11. enseigna | ment décida de. limiter le nombre 
Se nd Mat ul tn | Belgique une ve semblable à D d'en 1903, âlors qu'il entra dans | des prêtres. ‘Mgr Diaz protesta à 
dant quatre ans Séminaire seront ordonnés qu'il signées avec nie de Jésts. 11. passa! plusieurs reprises et fut sleux 
Cube, jt ddr pet eu | 


moinñdrissements ou de blessures 


| par où s'écoulent des forces pré- 
[sir enent | : * 


Notre langue 


tions, 


vocation elle-même? 


D'autre part, s’il y a lieu de nous 


féliciter de certaines avances 


faites 
depuis vingt-cinq ans, ou d'efforts 
-les nôtres - 


heureux accomplis par 


La langue qué nous sito: no-|aux différents domaines de: 


tre langué française a-t-ellé partont{ Privée ou publique; quelles ont 


gardé, depuis vingt-cinq ans, au Ca! ees victoires int 


nada et aux Etats-Unis, tous 
droits qui lui étaient alors. recon- 
nus? A-t-elle fait reconnaître, a-t- 


les | sociales où triompha loapoit de no- 


lire nationalité? 
(A suivre en page. 6) 


En 


où se pourrait évanouir 54. 


4 | 


la vie 


way, C'est. un “Provencher” où. un 
“Taché” sT vous y conduira, De 


nos gra hommes * du pays, les 
tdleux évêques. sont, je crois, les 
seuls avec Selkirk à bénéficier de 
l'énorme publicité qui s'attache à 
lhonrieur d'avoir son nom apposé 
Sur une Voiture-à traction électri- 
que. Honneur insigne pour les deux 
plus anciens surtout qui, de leur 


lwivant,-_ne connurent guère ici que 
le canot d'écorce “et Ta charrelte à 


M1 7" voir un attrait spééial pour. les jeu- 
‘ nes qui-se-souviennent. Ne Pr 

-_Poñtage-a-Praîrie, qui a gardé un 
hônr français, est in autre lieu Invi- 


' tant, Devant le cairn érigé à Ia gloi- | bocufs. 
4 ve du grand découvreur, face à! Je “pétit char” Provencher tra- 
+  FAssinilioine, sur l'emplacement de | érse donc majestueusement la Rou- 


Las : Vaneien Fort de la Reine, quel en- 
‘1 droit mieux choisi pour passer en 
"revue In suüblime épopée française 

"de La Véréndrye et de ses fils! 
23, Mais le pélerinage historique par 
"11 excellence, ce sera celui de Winni- 
lui peg et de Saint-Boniface, — coeur 
# > de l'ancien domaine occidental de 
: Ja Nouvelle-France et de l’ancienne 


ge sur le pont Provencher et dé- 
bouche avec précaution dans la lar- 
ge avenue Provencher. Bientôt, à 
travers le parc de l'ancien Collège, 
vos enfants distinguent un énorme 
bâtiment. Vous leur dites: e’est l'é- 
cote Provencher_.Vüitä une entrée 
à Saint-Boniface qui prend l'allure 
d'une véritable apothéose pour son 


1 1, Rivière-Rouge. rer ponts #4-ai:nous ges 

x : ss de la ville, il y aurait encore la di- 

co ÿ A Winnipez vision élettorale de Provencher, qui 

ché ‘Bien que l'atmosphère des grands | a toujours envoyé à Ottawa des re- 

. mMagäsiüs modernes ne s’harmonise | présentants catholiques et bilingues, 

4 Ho guère en principe nvec celle d'un | parmi lesquels Louis Riel et Geor- 
1 17 pélerinage dé ve genre, je vous con- | ges-Etienne Cartier. 


+ seillerat néanmoins de conduire tout 
d'abord vos jeunes pèlerins à celui 
de la Compagnie de la Baie, d'Hud- 


“Taché” 
Alors, vous 
voilà longeant la rivière sur l’ave- 


Mais c'est peut-être un 
que vous avez pris 


bn 

qu. SON L'imposant édifice de l’avenue | nue Taché, saluant au passage. l’Ar- 

=. du Portage est plus qu’une immense | chevêché construit par Mgr Taché, 

“. boutique. C'est une institution uni-| l'Hospice Taché, et plus loin, à 

\#% que au monde, intimement liée à | Norwood, l'Ecole Taché. Si, pour- 

+: l'histoire. de notre pays. Son origi-!suivant votre coùûrse à Vest, vous 

#1 ne remonte à l'année 1670. Efle eut |attcigniez la campagne, vous seriez 

: .:. pour fondateurs deux Français:|dans la municipalité rurale de Ta- 
4 Pierre Radisson et Médart Chouart | ché É 

des Grosseilliers, — un gamin de] En vérité, tes deux illustres pré- 

“Paris et un enfant de la Touraine.!|jats sont comblés d’honneurs au mi- 

7, C'est un point à souligner à vos élè- | lieu de nous, et ce n’est que justice. 

ves, Us sont si cxposés à entendre Mgr Langevin n'a qu'une rue mo- 

ji, ire, et à croire, que le génie com-!| deste, mais il a son Jardin de l'En- 


mercial est l'apanage exclusif des! fance, qui vaut plusicurs boule- 
Anglais et que les Français en sont} vards, Les principaux missionnai- 
ù Y lres_n'ont pas été oubliés: Aulneau, 
Au centre même du rez-de-chaus-, de la Morinie, Dumoëlin, RERO. 
sée, dons la rotonde réservée aux! On aurait pu faire place à quelques 
asceh#eurs, deux larges fresques | hommes publics qui ont bien mérité 
représentent deux étapes typiques | aussi de leurs compatriotes. Il est 
dé l'histoire de l'Ouest: le voyage du! clair que l'on a visé surtout à mettre 
Nonsüeh à lærivière Rupert en 1668 | en relief la ville-cathégdrale, le ber- 
(on distingue aisément parmi fes | ceau de l'Eglise de l'Ouest. 
personnages Je: français Groscil- | Inutile de dresser l'itinéraire pré- 
liers) et Fort-Garry en 1861, à l’é-|cis du’ pèlerinage qui peut être lais- 
phoque merveilleuse où les bateaux | sé à la fantaisie de chacun. L'ordre 
à vapeur sillonnaient la rivière! chronologique n'est pas rigoureuse- 
Rouge. : ment nécessaire ‘pour recueillir les 
Au quatrième étage du magasin, il! leçons qui surgissent à chaque bor- 
existe un curieux petit musée où!|ne du chemin, Vos petits élèves ai- 
l'on trouve rassemblée une riche] meront sans doute à contempler 
collection de parures, tableaux, ou-| l'Académie Saint-Joseph et lAcadé- 
Lillages, bric-à-brac, reliques demie Provencher, afin d'en comparer 
tous. géhres se rapportant à la vie l'architecture et les proportions a- 
_dans le grand Nord et au commerce! vec celles des écoles de leur villa- 
des fourrures depuis deux siècles | ge. Après avoir accordé,un souvenir 
et demi. Comme prélude à l’excur-! ému à l’ancien fameux Collège, ils 
sion que vous entreprenez, rien ne | admireront le Collège actuel et plus 
vaut quelques minutes de recueil-| d'un garçon, devant cette masse im- 
lement dans ce cadre approprié, au-| posante, sentira s'éveiller ses pre- 
-près d'un canot d’écorce ct d'une | miers élans vers les sommets intel- 
charrette de la rivière Rouge. : |lectucls, 7777 
Dirigez ensuite sans tarder vos 
jeunes amis vers le paisible jardinet | 
qui éntoure de verdure les vestiges | : . | : 
du Fort Garry. Ce n'est pas seule- Mais nous voici rendus à la. Ca- 
ment la dernière phase duégime thédrale. La visite du magnifique 
dela Compagnie de la Baie d'Hud-! édifice religieux ne serait pas com- 
son qui revit dans ces murailles lé- | plète sans une descente à lg cryp- 
rardées, tapissées de lierre, dans, te: ; 
ces portes en bois où des volontaires | nés et se recueilleront d'eux-mêmes 
de 1870 ont gravé leyr.noM au-cou- devant les tombeaux des preiniers 
teau. Comme l'indique l'inscription, apôtres du pays qui reposent là, — 
c'est une série ininterrompue de | #raves témoins d'un passé que lon 
forts s'étendant sur une période de sent ici tout-proche, morts glorieux 
- deux siècles qu'on a voulu commé- | dui continuent de gouverner les vi- 
—morer-ici:-te Fort-Ronge-du-temps} "anis. 
de La Vérendrye; le Fort Gibraltar Le cimetière de la Cathédrale de 
du temps de Flarrivée des colons |Saint-Boniface, dans sa partie an- 
écossais de Selkirk; le vieux Fort|cienne du moins, n'est pas an cime- 
Garry de 1821, quartier général de|tière comme les autres, Il n’a rien 
la Compagnie de la Baie d'Hudson! de l'aspeet funèbre propre aux né- 
après sa fusion avec la Compagnie! cropoles des grandes villes.  Plu- 
du Nord-Ouest; le nouveau Fort|sieurs de ceux qui v dorment leur 
Garry en pierre construit de 1836 à! d‘rnier sommeil semblent lever 
ds 1839, siège du gouvernement de la! discrètement le doigt au passage du 
Re +:-i a Copaignte tente -d'Hudsont-visiteur-sympathique. On.eroit les 
‘ jusqu'au transfert au Canada en |entendre murmurer: “Oui, c'est 
us 1870. Bref, toute l'histoire potitique | moi: je suis là!” Dans cé champ 
et économique de l'Ouest avant la | des morts, l’on remue de l'histoire à 
Confédération. chaque pas. Voici'la tombe de Riel 
i , el celle de Marie-Añne Lagimodière. 
La Vérendrye 


À Le long de l'allée principale, on lit 

‘On ne saurait reprocher au Mani- sur les pierres des noms qui repor- 
toba d'avoir relégué dans l'ombre tént aux premiers temps de Ia colo- 
la grande figure de La Vérendrye. nie de Selkirk, Et l’enclos de me- 
Sa statue ôrne l'une des façades du 


ne 


Au berceau de l'Eglise de l'Ouest 


v 
ah 


“ 


LALI 


"wr 


destes croix noires uniformes ré- 
‘sérvé aux Soeurs Grises, c'est lé 
contenu d'un gros livre qu résu- 


LE) 


[à coeur de se maintenir dans ia tra- 


Vos enfants seront impression- |. 


FX. Rouquette: 


c rchevêèch 
Provinciale des Soeurs Grises, Cette 
dernière a 90 ans. C'est la doyenne 
des démeures du pays. Ses épaissés 
murailles, si elles pouvaient parler, 
conteraient bien dés chroniques 
inédites qui: reposent enscvelies 
dans le silence du cloître... 


L'hôpital marque le but final de. 


lerons pas aujourd'hui. Rappclon 
simplement la revue du bataillon 
des Métis de-Riel passée à cet en- 
droit en 1871-et qui eut un si grand 
retentissement, En vous rappro- 
chant ‘alors de la rivière, vous serez 
dans la position la plus avantageuse 
pour contempler une dernière fois 
le confluent de la Rouge ct de l’As- 
siniboine,— célèbre poste d’influen: 
ce française, berceau de la mMétro- 
pole de l'Ouest. 


Fortes leçons de l’histoire 


J'ai supposé que ce pélerinage 
était fait par de petits campagnards. 
Inutile de dire qü’il sera accompli 
avec toat autant de profit et plus de 


de Saint-Boniface. A eux surtout il 
appartient de se pénétrer de l’at- 
mosphère d’apostolat catholique. et 


d'en enrichir leur vie. 


IH me semble que les jeunes ainsi 
initiés aux fortes leçons de l’histoi- 
re, sachant qui ils sont, acquerront 
la fierté de leurs origines et auront 


dition ancestrale. Au lieu de s’aban- 
donner à la dégivé et de _s’enliser 
dans la médiocrité comme tant d’au- 
tres, ils voudront s'attacher à un 
idéal digne d'eux et de leurs devan- 
ciers. Soucieux d'augmenter leuï ba- 
gage scolaire, ils sauront orienter 
leurs lectures vers des sujets pro- 
pres à élever et à meubler leur -es- 
rit. Leür patriotisme, fortement 
appuyé sur Ta conscience de 10ü 
dividualité historique et morale, 
telle qu'elle ressort des faits et ges- 
tes des anciens, ne sera pas à la 
merci des événements et des capri- 
ces du jour. Ils auront. des convic- 
tions et se sentiront le courage né- 
cessaire pour les défendre. ‘Ces Ca- 
nadiens français éclairés et agis- 
sants seront des recrues précieuses 
pour nos luttes futures. 
Membres ‘du personnel ensei- 
gnant, c'est à vous que nous les de- 
vrons, pour avoir su leur inculquer 
à l'école l'admiration et l'amour de 
l'Ouest Canadien, terre française. 


Donatien FREMONT 


Quelques livres à consulter 
pour f'histoire de l'Ouest canadien 


Pierre Daviault: La grande Aventure 
de Le Moyne d'Iberville. 

Pierre Duchaussois, O.M.I.: Aux 
Glaces Polaires; Femmes héroi- 
ques. 

Abbé :Gcorges Dugas: La première 
Canadienne au Nord-Ouest. 

Mgr E. Grouard, O.M.L; Souvenirs de 
mes soixante ans d'apostolat. 

Donatien Frémont: Pierre Radisson, 

roi des coureurs de bois; Mgr 

Provencher et son temps. 

A.-G, Morice, O.M.L; Histoire abré- 
gée de l'Ouest canadien; Diction- 
häire historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest; Mgr 
Turquetil et le miracle de ses mis- 
sions. / 1 

L'Epopée blanche. 

Robert Rumilly: La Vérendrye, dé- 
couvreur canadien. 

Une Soçur de krProvidence: Le Pè- 
re Lacombe. : 
Mgr À. Taché: Esquisse sur le Nord- 

Ouest de l'Amérique. 


Il est tombé plus d’un 


. de neige à Mont 


MONTREAL — Pour la première. 
fois depuis 1878, les 


ge à une date aussi avancée qué Île 
20 mai. C’est un phénomène atmos- 
phérique des plus rares et que l'on 
ne reverra peut-être jamais plus. 


D'épais flocons de, neige descen- 
dirent en tourbillonnant pour fôn- 


notre pèlerinage, Nous ne le'visi- 


| 


facilité par les garçons et les filles | 


Juce | 


Montréalais ! 
ont été témoins d'une chute de nei- | 


mier consistoire et des deux nou- 


veaux. cardinaux _ seront vu Ami 
vanni Mercati, préfet la,.Vatica- 
ve, et Mgr Eugène Tisserant, pro- 


préfet de la bibliothèque. Quant ‘au 
second .-ennsistoire, il a pour objet 
l'imposition: du. chapeau à quatre 
cardinaux que leurs charges rete- 
tiaient à l'étranger au moment de 
leur. nomination...  _. 


————— 4 Dh-2— 
Le huitième cardinal . 
français : 


. CITE DU. VATICAN + “Tisserant 
l'Américain”, sera _le_ huitième car- 
dinal français. Ce surnom affec- 
fueux a été donné au préfet de la 
Bibliothèque vaticane par. le Pape 
lui-même. C’est que le nouveau car- 
dinal, chargé de représenter le Va= 
tican à de. nombreuses réunions in- 
ternationales, s’est rendu souvent en 
Amérique et qu'il y compte de vi- 
ves ‘amitiés. Il a conservé. notam- 
ment des relations ‘avec plusicürs 
sociétés savantes du nouveau mon- 
de. : 

Mgr Eugène Tisserant, ancien ca- 
mérier secret et aujourd’hui prélat 
de Sa Saintélé ct préfet de la Bi- 
bliothèque vaticane, est né au dio- 
cèse de Nancy, en France, en 1884 
Il a été ordonné prêtre en 1907. 
Nommé en 1908 conservateur des 
musées oricrftaux à la Bibliothèque 
Vaticane, T 
Commission biblique le 22 octobre 
1914. Il a été mobilisé et blessé 
pendant Ia grande guerre, 


L'archevêque de Rouen 
se soumet 


ROUEN, France— Mgr André Du- 
bois de 1x Villcrabel, archevèque de 
Rouen -déposé par le Vatican, a an- 
noncé-qu'il se soumettait à l'Eglise 
et allait quitter le palais épiscopal 
où il s'était enfermé depuis sa -dépo- 
sition. es TT « 

Le Vatican l'a déposé parce qu'il 
aurait divulgué les manipulations 
financières de son vicaire général 
Mgr Bertin, en traduisant-cetui-ci 
devant un_-tribunal civil au lieu de 
le citer devant une cour ecclésias- 
tique, comme le veut l'Eglise, 

Fils soumis à l'Eglise 

Mgr de la -Villerabel a déclaré aux 
journalistes qu'il n’était pas direc- 
tement responsable de accusation 
portée au civil contre Mgr. Bertin, 11 
à ajouté qu'il demourait un fils sou. 
mis à l'Eglise. 

2-4 2—— 
Une conférence sur le 


désarmement 


PARIS — Dans l’'Echo de Paris, 
Pertinax annonce que’ le chef so- 
cialiste Léon Blum, le prochain pré- 
sident du conseil, a demandé au, mi- 
nistre des affaires étrangères de Ja 
Grande-Bretagne, M. Anthony. Eden, 
|Sa Coopération pour la convocation 
| d’une conférence sur le désarme- 
|ment. On  invitcrait l'Allemagne, 
{afin de Jui reconnaitre le droit d’avoir 
des forces militaires en rapport 4- 
veç sa situation parmi lés puissan- 

| ces. | 

ee. 

| Herriot refuse le 
Tir portefeuille ——— 


PARIS — Edouard Herriot a dé- 
cidé de refuser le portefeuille des 


qui doît être formé, 
chain, 
| Blum. 
| Mal de Herriot lui-même, 
| Nouvelle» T 

Le refus de Herriot laisse-deux 
| candidats possibles au _poftefeuille : 


.Je_ mois pro- 
Dar le chef socialiste Léon 


À missionnaire 


affaires étrangères danse Cabinet | 


C’est ce qu'annonce le jour-- | 


2 


viter à sortir de Ia médiocrité et à 
réaliser, ‘à notre tour, de beaux 
exemplaires d'idéalisme-au service 
le l'Eglise et de la Patrie, 
.Profitons aussi de cette rencontre 
avec l'Evêque de Gravelbourg pour 
-à-nos-cenfrères du Collège 
Mathieu un fraternel salut. 
COLLEGIEN 


Pier Giorgio Frassati 


Pier Giorgio Frassati mourait à 

Turin le 4 juillet 1925. 11 avait vécu 
exactement 24 années. Celui qui dis- 
päraissait ainsi, frappé par un mal 
foudroyant, était le fils d’un séna- 
teur, ancien ambassadeur à Berlin, 
directeur et. propriétaire d'un des 
plus grands quotidiens de Turin. 
… Remarquablement beau au physi- 
que, robuste, bâti en athlète, intél- 
ligent, courtois, affable, gai avec 
le sourire perpétuel sur les lèvres, 
fervent du sport, bout-en-train de 
ses-camarades, il était l'ami recher- 
ché de tout le monde, des pauvres 
comme des riches, des petits comme 
des grands, surtout de ses camara- 
des de collège et d’université. 

Sa mort soudaine jeta d’abord la 
stupeur tout autour de lui, puis, le 
remier sursaut de  consternation 
passé, ce fut une ruée vers ses dé- 
pouilles moïtelles. Ses funérailles 
prirent les proportions grandioses 
de celles d’ün homme d'Etat, voire 
même d’un prince, Des gens de tou- 
tes conditions se trouvaient là ,mê- 
lés, mais tous préoccupés d’une pen- 
sée unique: rendre le suprême ét 
dernier hommage de respect et d’ad- 
miration au disparu. Ïl y avait des 
hommes d'Eglise, des représentants 
civils, des nobles, des riches, des 
pauvres, des croyants et des incro- 


De nombreux jeunes gens y 
priaient avec ferveur; certains d’en- 
tre eux, négligents hier de leurs de- 
voirs religieux, se surprenaient à 
retrouver leurs formules de prière; 
d’autres, qui avaient oublié jus- 
qu'aux prières de leur petite enfan- 
ce, cherchaient au fond de leur mé- 
moire quelques bribes du “Notre 
Père”. L'un deux disait à un voisin: 
“Essaie de prier, voilà des années 
que je ne prie plus;-mais fe te sui- 
vrai.” Et je rosaire, la prière préfé- 
rée de Pier Giorgio, s'élevait comme 


l'une douce harmonie de la foule é- 


mue. | 

Qu'est-ce qui attirait donc toute 
cette foule auprès de ce jeune hom- 
me mort? Quelque chose de plus 
grand encore que ses qualités natu- 
relles; c’étaient les ver: d'un chré- 
tien et d'un catholique d'action. 
Pier Giorgio était de son époque. 
Quoi que l'on dise de cette époque, 
il s'était sanctifié dans son milieu 
ut ceHe-là Tai avait procuré les meo- 
yens de devenir un saint; elle avait 
fait mieux; celle lui avait révélé le 
secret de sanctifier les autres. : 

Une mission semble lui avoir été 
confiée, celle demandée. avec tant 
d'instance par le Vicaire de Jésus- 
AChrist sur la terre, à savoir: l’apos- 
tolat par l’action. catholique. Cette 
mission, il l’éxerça au milieu des 
pauvres et parmi ses camarades. 

En effet, la classe ouvrière eut ses 
préférences. Il voulut la relever et 
la régénérer, A cetta fin, il rêva 
d'être un jour missionnaire, mais 
laïque. C'était son 
idéal, Pour l’atteindre, il se donna 
tout entier à l'étude à l'effet de de- 
venir plus tard ingénieur mission- 
naire quelque part, peut-être dans 
les mines d'Amérique. 

Il affectionna surtout ses camara- 
des qu’il voulait tous chrétiens d’é- 
lite et catholiques apôtres. . Pour 


.ce-rôle,-il voulut -vi 
vre de pureté et d'humilité, vertus 
qui se recherchent et qui font _nmai- 
tre la charité et le zèle pour" les #- 
mes. Le bon Dieu ne Jui avait don- 
né ni les talents dOrateur, ni ceux 


d'écrivain. Alors, il va se constituer 
apôtre par la conversation privée, 
À vin Il fut un .causeur sérieux et joyeux 
I Etre aout à la fais, prudent, discret, mais | seulément .1,750 


tconvaincu, persuasif et entraînant, 


| L'exemple véeu de sa piété fut, a- 


| 


Vi. 


np 


les pieux visi 

lignes: : ‘vi 
“Pier Giorgio Frassati, apôtre d 
la charité. Ici dans la prière et l'u- 
nion eucharistique quotidienne, il 
trouva da lymière et la force qui 
l'aidérent à meher le combat, à 
franchir les étapes de la vie et à 
répondre à l'appel soudain de Dieu, 
comme le bon soldat du Christ. — 


En souvenir et en exemple 
——— aux jeunes 
- : af. 

‘Au -cimetière de Pollone,:sur sa 
pierre tombale, faite de granit tiré 
de la montagne toute proche, on 
peut lire ces lignes non moins ins- 
piratrices: à 
HN confessa sa foi par la pureté 
de sa vie et la charité de ses 


oeuvres. La mort le dressa 
comme l'étendard vivant de la 
jeunesse 


Un 


Sans s’en douter, celui qui écrivait 
«ces lignes faisait -une-prophétie et 
jamais prophétie ne fut mieux réa- 
lisée, En effet, la tombe qui garde 
les restes dé Pier Giorgio Frassati 
est devenue un lieu de pèlerinage. 
Plus de 50,000 pèlerins peut-être s’y 
sont transportés jusqu'à date, et cela 
d'Italie et de tous les pays. Parmi 
ceux qui s'y reénouvellent sans-ces- 
sé, il y a des étudiants et des uni- 


versitaires de partout, des sémina- | : 


raires entiers, des prêtres, des re- 
ligieux, des supérieurs d'ordre, des 
évêques, voire même des cardinaux, 
qui viennent là lui adresser leurs 
propres suppliques où lui confier 
les intérêts de leur idéal chrétien 
et catholique, de leur vocation, de 
leur ministère,:de leurs communau- 
tés, des oeuvres de leurs diocèses. 


Aussi, les faveurs obtenues ne se 


faveurs spiritueHes-qui sont les plus 
nombreuses. La jeunesse en parti- 
culier a sa large part et semble être 
la portion favorite de celui qui du 
haut du ciel désire encore la proté- 
ger, la bonifier, en la conduisant 
vers les sommets de la charité et de 
l’apostolat. : : 

Au dehors, l'influence des vertus 
de Pier Giorgio n'est pas moins 
merveilleuse, L'impulision donnée à 
l'action catholique et à la question 
sociale durant sa vie ne fait que 
grandir depuis sa mort. Des cercles 
d'étude sur les évangiles, de patro- 
nage, de sport moralisateur, des 
conférences 


Le ligues de défense de mora- 
AT publique, etc, s'enrégimentent 
sans cesse et de teute-: part et nais- 
sent la plupart de son inspiration et 
de son exemple. Plus de 350 groupe- 
ments catholiques portent actuel}e- 
ment son nom et continuent à fonc- 
tionner et à se développer sous la 
poussée  inspiratrice des vertus 
chrétieñnes et du zèle de charité 
ardente dont il demeure l'emblème 
«permanent. 

Vraiment, il n'est-qu'une voix par- 
tout pour dire:-En- effet, “ka mort 
le dressa tomme. l'étendard vivant 


| 


parle encore. En face de cette sur- 
vie non équivoque, unanime et per- 
sistante, on se demande si un jour, 
quand il plaira à Dieu d’en sonner 


l'heure, Pier Giorgio Frassati ne 


deviendra-pas le patron, officielle- 
n ise. 


jeunésse de notre 
prévision : de ce pu 


pour les jeunes d'at 
Son pire 


2 > 7" Fes AAA ÉTAGE 2: 


| guerre, Ô 
| rôlés au, Canada, 
t souffert 


| 1.P,5. Cathcar, 


de  Saint-Vincent-de- |. 


de la jeunesse” 11 est mort, mais il |. 


honneur 
pour lui et de ce puissant secours 


| Mar. M. Fossati, 
l'archevêque. de Turin, dès l'année 
1931, donna l'ordre de commencer 
le procës informatif sur le renom | 
de sainteté et les. vertus de Pier 


___ OTTAWA — Pendant la grande 
soldais se sont en- 
sur .ce Des 
troubles cérébraux, déclare le Dr 


htrer prend asser SONORE CREZ | 
nous, , l'acception d'avoir belle of 

mauvaise apparence et même celle 

de‘donner des éspérances, Montrer, 
qui avait hutrefois 1e sens de parai- 

tre, n'a plus que celui de faire pa- 

raître. C’est donc à tort que lon dit, 

par exemple: Cela montre mal, — |! 
Quand il était petit, it montrait bièn 
pourtant; -— C'est un garçon qui 
montre ‘bien. Pour. parler correctes 
ment, il faut dire: Cela a: mativaise 
mines Quand-il était petit, il dong 
nait: pourtant “des espérances, 
C'est un garçon qui a belle app 
rence, 


Dénomination religieuse 
‘Le mot dénomination s'emploie, 
en"français,- pour désigner par un 
terme, par. un nom, une personne 
où uné chose, une classe de persorn- 
nes ou de-chpses. Ainsi, on dônue à 
une chose, à une société, une déno- 
mination convenable; on parle des 
bois compris sous la dénomination 
de bois de placage, Mais le mot dé Æ 
nomination -n'a pas,.en français, le 
sens de réunion de personnes prd- 
fessant-—Ha--mème- croyance. C'est à 
donc à tort que nous traduisons re- R 
ligious denomination par dénomina- 
tion religieuse, et que nous partons # 
de personnes appartenant à une dé 
nomination religieuse. C'est commu- 
nion religieuse qu'il faut dire, En 
français, dénomination religieuse 
signifie nom, dénomination d'unt 
codimunion, mais non la commu 
hion elle-même, 


CARTES PROFESSIONNELLES 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Mernier Alexandre Bernier | 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit eivil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 


Edifice S'nndard Trusts, 348, rue Main! 
Tél. 98731 Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARDFE 
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% . #nons français. Les vivres manquent au fort Saint-Charles,| doption, comme il arrive pour 


tr Saint-Louis-à-madame-Aulneau: “Sa mémoire. este 


- traite, Le Le Aulnean se joint à l'expédition qui descend se 


sébsibilité que n’ont point émoussée les mâles vertus, Dans sa | Nous les mettons 
mière lettre à sa mère, il a parlé des sauvages: “J'en-ai yeux de nos-le FSI. pe 
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À un confident de son âme, il écrit: “Je vous avoue qu'il| Canada, én quelle année avez: 
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et de leur dire: “Hors de là 
vous n'êtes plus chez vous.” 


mettre ch lumière la vie et les gloi- |. 
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‘ Ces paroles furent: pronon 
ées par Son Emir 


L’article-enquêté démontre que no- 
tre s'américanise surtout par 
la voie du journal et de- deux fa- 
çons: par la lecture assidue des 
pra 9 sheets américaines et Le 
celle de nos propres journaux a ; 
Acatisés Georges Pelletier ter- 
mine son plaidoÿer par une prophé- 
tie menaçante à l'égard de ces der: 
niers, prophétie dont l'accomplisse- 
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jour où la masse canadienne-fran-: 
çaise aura par degrés pris goût au 
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céux qui ignoraient ses peines intérieures, leur faisant croire 

“qu'il avait naturellement beaucoup de plaisir d'aller à la dé- 
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: : $ Lu 


ms ont exercé sur A4 de “ 
spdtigmanté" et Aofidine reclee| 2e. 'Hute infiotece pis réa, NU DES 
le”. Toutes les personnes dé! Ce n'est pas pee À facile que de | Matitain, tandis 

Après cela, il pouvait affronter sans faiblir les dangers | naissante er Ham + oi le ag À sales dLaé vas tem de? - d'Hip et 


que dom Boutry | "7 


hscite un auditoire de l’Evêque 
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au fort Saint:Charles le 23 octobre, Il y passe l'hiver dans 
de ‘méchantes cabanes de pièces de bois et de terre glaise cou- 
verte d'écorce.” Mais il est missionnaire sérieux et suit un 
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plier aux lenteurs du déchiffrement des langues. vênt tenir une conversation en L 


lenir | ; Nouvelle-France? C'est un détail 
Plans, ambitions apostoliques, tout est duns les mains de|4nglais doivent répondre sans! suquel on ne s'était guère arrêté 


Dieu. La mort arréterait tout, qui peut n'être. pas loin. A:t-ilhhésiter: oui. Dans la plupart L'abbé Tessier réunit en dix pages 
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| teur y a réussi sans effort appa- 

non SNL gardent leur rent. Gorceimen à fond: tenu Le 

nationalité premier. pe ré | trait des rer nr rés Pa. dé. 
La question de là langue est 


ne. vite à: mûrir,. Dans. 
“chronique” : le P. Voyer 
l'emploi d’une méthode injuste, 


ndant, à la suite d'une éner- 
otestation de la France, le 
nt italien a révoqué son | d 


ouvrage sur lés Métis de 
l'Ouest. 1 | US 
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L.'holocauste était offert depuis longtemps: “Il én sera commie | laquelle on a été élevé et qui loppé aux dé M ae Mr: bgerm Prada ” 
R. P. Louis-M. Régis, OP. — “La! 
Philosophie de la nature”. A 
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Je n'ai pas à raconter sa fin et celle de ses vingt compa-lraît. éfre aussi une langue d'a- 


sol, la des habitants, les 
voies de transports, les approvision- 
nements et le reste? Ce nést vrai-!" 
ment qu'en 1665, avec l'arrivée du! 
régiment de Carignan et de l'actif 


Pour savoir lire et écrire, il! {intendant Jean Taïon la colonie 
vourvoir.à Michillimakinac et que dirige, à sa demande, Jean-|suffit naturellement de pou- | prend -de bon Lo essor. ‘Et 
Japtiste de La Vérendrye, le fils aîné du découvreur. Le 8 juin,! voir le faire dans sa propre c'est la période des grandes explo- 
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Le Père Aulneau était tenu en grande estime par ses amis. | d'instruction. fatigues et des risques terribles: 

On se init à invoquer le “martyr.” Le Père Nau écrit du Sault- surprises des Indiens hostiles, trai- 
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poupe français de l'Ouest a le} nots, tages exténuants, marin- 
roit dé figurer dans les ta: por il : 

aux du recensement tel qu'il Les “pays-d'en-huut” ont leur cha- |. 
, avec toutes les unités et|pitre et ce n'est pas le moins capli- 
“ltout actif qu'il représente. | ant. Mais le Hivre de l'abbé Tessier LE 
Pour atteindre ce résultat, le| "est pas de ceux qui se résüment. 11 
concours de chacun est obliga- 


ainsi que les munitions et les objeis de ‘commerce pour faire la! certains enfants adoptés. 


man honnête — ‘Sur le travail fé- 
miain -— Quelques fleurs, par Cri- 
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mon saint ami sans obtenir ge que je demandais.” 
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| Pülarinage à Sainte- Anne 
d de _Beaupré 
"Une chquantaine de personnes 
de Winnipeg le 28 au soir, 
sept heures et quart, en route 
Le groupe est 
. l'abbé d'Es- 
Mi Couture ac- 
les ns comme: re- 
du fique Canadien 
qui organise le voyage. 
#d 
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direction de 
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A “Le Eareau du trésoriér est à pré- 


la liste des propriétés justi- 
d'être-vendnes pour taxes 
au comprend toutes propriétés- 
nt le paiement complet de taxes 
pour 1934 * n'ést pas ‘effectué, Le 
Pâiement -ou des arrangements -de- 
vront être faits avant le 6 juin. La 
vente aura lieurausmois de juillet, 
Four le paiement des taxes de 1936, 
lescompte alloué pour le paiement 
on mai est de 4% pc. 
n Toùs approuveront. la première 
dépense de la commission des parcs 
qui ést pour.la construction d'un 
chalet de nécessité sur la partié de 
l'ancien terrain du collège-qui est 
devènue parc public. Depuis plu- 


._ Sieurs années déjà, ce terrain $ser- 


xait à cet usage et rassemblait sou- 


de per: 


mnes, Aucune bâtisse de ce genre 
métait à leur disposition, Il est re- 
L'que l'octroi ac- 
cordé à. la, comiission. des parcs 
soit si minime, mais cela pourra se 
corriger plus tard. 
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"”. Mile Thérèse Côté-Richard, 

Saint-Boniface, élève de l'Aca: 
démie Sainte-Marie de. Winitipeg, 
tt a passé avec succès son bacga- 
Eos ès arts. 


La Commission des Parcs 
de la Ville de St-Boniface 


Soumissions pour Chalets de 


lévessité. (Publie Conveniences) 


ve Des soumissions cachetées et 
Miressées M. F, Eastwood, 125.. 


Früe Marion, président de la Com- 


n'des Pares, seront reçues 

3 à 3 h. de l'après-midi, lundi 

ler juin, pour. le travail général 

Let la plomberie que demande l'é 

æection de Caalets de Nécessité, 

Je Terrain du Collège, Saint- 
face. 

+ On peut obtenir plans et devis 
“en s'adressant à Eastwood Agen- 
“oies, 125, rue’ Marion. 

La soumission la plus basse ou 
toute soumission ne seront pas 
Pécessairement acceptées. 

1.-0.-B. LE CLERC, 


rommission dés Parcs 


Sec. de la. ( 


ul sed id ‘qu'une quantité 


129-181, à Frorencher. 
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le, pouce, plissé, une épaisseur, le pied, 5 c. 
% pouce, plissé, une épaisseur, 
ijeu-de racconds, Mc. 


\ et achetez de bonne heure. 


St-Boniface Hardware Co., 
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‘et de Véglise belge, con- 
duité par fa musique. de la. funiare 


La Vérendrye:; dirigée par M. Josëph |: 


«| Vermander,* inspecteur des Postes, 

qui méritent tous un grand merci. 
Le peuple, français, anglais, belue 

doit être estimé à au moins 5,000. 


| son dé quatre pieds carrés par per- 
sonne, peut placer 2,500 personnes; 
or il y avait bon nombre d'enfatits 
qui n’ont pas besoin de tant de pla- 
ce. Alors sur les bauteurs-et les pen- 
tes vertg de -part-et d'autre de Ja 
Grotte ce n'’était:que grappes hu- 
maines, facilement évaluées à 2,000 
au moins. L’impression générale 
était que, le soir, à l'attrayante pro- 
| cession aux flambeaux, le nombre 
s'était encore ,accru, car la proces- 
‘sion serpentant à travers les ter- 
rains de la Grotte paraissait inter- 
minable. Comme première journée 
on ne pouvait souhaiter meilleur 
succès. Les Pères de la Grotte re- 
KE chaleureusement tout ce 
Î 


moñde présent. 

I1=Cérémonies: À 3 h;, Son Ex- 
cellence Mgr l'Archevèque  Coadiju- 
teur: a été conduit processionnelle- 
ment à la Grotte par les rues Plin- 
quet, Archibald, Tissot, La Flèche, 
avec Ja croix en tête, bannières dé- 
ployées, et sociétés et groupes de la 
paroisse précédant, et les fanfares 
dé: La Vérendrye jouant.’ 

A la Grotte, quand: tout le monde 
avait pris place, le Père Curé a fait 
les-annonces de la collecte, de la 
messe de chaque samedi à:8 h., de la. 
Axe tr deu- 
xième dimanche du mois, le soir 
après le salut de 8 h. Alors il a lu 
dans les trois langues la dédicace 
de la Grotte à Marie Immaculée, 

Sermons: Mgr Jubinville a parlé 
le Drémier, ‘en français. Après avoir 
félicité les Pères Capucins de cette 
entreprise qui est appelée à faire 
tant de bien, il a développé l'idée 
Jde faire des pèlerinages: les Juifs, 
les. chrétiens, Notre-Seigneur Lui- 
même, surtout depuis les apparitions 
de Lourdes et la révélation de la 
Vierge: “Je suis l’immiaculée Con- 
ceplion” Leur raison d'être c’est 
: d'honorer, de prier, d'imiter la Ste 
| Vierge. Et si l’on n'obtient pas tou- 
jours des miracles physiques, Îles 
guérisons de l'âme sont les princi- 
pales, Mgr à parlé aussi de l'effort 
bécuniaire qui avait êté fait par 
les Pères et a engagé les fidèles à les 
secourir. 

M, l'abbé Brodeur, de Holy Cross, 
u été très éloquent en parlant de 
Lourdes comme lieu des miraeles,où 
il faut prier, où tout-te-monde prie, 
où des processions de 25,000 berson- 


nitoba, Que l'esprit dé Lourdes y 
règne, qu'on y prie sans respect hu- 
inain, qu'on y invoque la Sainte 
Vierge conçue sans péché. Avant de 
descendre -de chaire, il a également 
recommandé ‘la Grotte à la géné- 
rosité des fidèles. 

Le Père Cbrysostome, en flamund, 
ou en belge comme on dit ici, a sou- 
Fraité joyeuse entrée à là Reine 
dans son nouveau sanctuaire et a 
tinsisté sur le fait que Lourdes et 
| son dédoublement ici au Manitoba 
test un lieu de grâces où les con- 
| versions. s’obtiennent,. où la. foi 
} chancelante faible, morte, retrouve 
| vie et vigueur, H a dit aux Belges 
| qu'eux avant Ious les autres de- 
tæraient-profiter-de--ce-Heu-de-priè- 
| res. Alors, dans une prière vibran- 
| te, il a souhaité la Dignvenue à la 
| Sainte Vierge parmi nous:et l'a sup- 
| pliée de régner sur netre, peuple, 
| de convertir enfants, parents, amis 
et connaissances et de les ramener 
r au bercail de Jésus-Christ où ka paix 
et ln joie- se retrouvent, 
|’ Mgr l'Archevèque, voyant toute 
poste ansistance n'a pu résister au 
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limitée, Profitez de l'occasion 
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L'esplanade devant la Grotte à rai-|et de la statue qui ressemblait en- 


Ê exercices d’une retraite fermée 
de trois jours. L'invitation est faite 


Discussion 
ME “Sketch: par les Jocistes. 
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prendre un petit lunch et 
ser, en attendant qui Mine es 
procession aux ux commen. 
ce à la tombée des premières téné- 
bres. 


tièrement à une apparition du ciel; 
Jout le monde avait un cierge allu- 
‘né en main et la procession s'é-| 
branlait au chant sans fin de l’Ave 
F Maria: de Lourdes, les fanfares ac- 
compagnant. Tout se termina à 9 h, 
15 pur le chant du Credo devant la 
Grotte. ; 

Au milieu du silence du soir, le 
chant et la musique s’entendaient à 
une demi-heure à la ronde, çt les 
vieux de l'hospice et les malades de 
l'hôpital”joignaient leurs prières: et 
leurs soupirs aux chants et à la 
joie des -pélerins, qui tous s'en al- 
taient remerciant Dieu de 
spJendide journée. 


cette 


0 2 D— — — 
En l'honneur de Sainte 
Jeanne d'Arc 
Une grand'messe sera chantée en 
Vhonneur de Sainte .Ieanne d'Arc, 


le samedi 30 mai, à 8 h, à la cathé- 
drale de : Saint-Boniface, 


: Retraite fermée, le 
2 juillet 1936 


C'est-bien-au-soir-de-la-fête-de-Ha 
Visitation, à 7 h. 30, que les portes 
du Cénacle du couvent de Saint- 
Norbert (Soeurs Grises) s’ouvriront 
pour recevoir les jeunes filles qui 
désirent retremper leurs âmes dans 


à toutes les catégories de jeunes fit- 
les sérieuses. Soit qu'elles veuillent 
simplement s'orienter vers une vie 
plus surnaturelle, soit qu'elles veuil- 
lént se fixer dans un état de vie. 

Des grâces de choix vous atten- 
dent, chères jeunes filles. Venez fai- 
re la cueillette de ces fleurs pré- 
cieuses; venez cueillir soit le lis, soit 
la rose ou la viôlette, chacune de 
ces fleurs a son parfum délicieux, 
Seulement le lis a cela de particu- 
lier qu'il “cultive” et la rose et la 
viotette, Les âmes éprises d’un idéal 
de vie d'intimité avec Jésus, saisi- 
ront vite cette allégorie. 

Conditions 82,25, avec modifica- 
tion au besoin. 

Veuillez donner vos noms soit à 
Saint-Norbert, soit à l'Hospice Ta- 
ché, Saint-Boniface, Tél, 201 021, 

© LA DIRECTRICE 
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Voici le programme de la journée | nier, Sujet: 


d'Action Catholique du 7 juin: 
5. juin au soir. 

7h. 30—Heure Sainte à la cathé- 
drate. Prédicateur: R. P, Laplante, 
CSSR, curé de Sainte-Anne-des- 
Chènes. Sujet: “L'Eucharistie, sour- 
ce de vrai dévouement.” Décors ap- 
propriés, Chant par tes jeunes filles. 
Consécration_ des Jeunes Filles au 
Sacré-Coeur, par M. L'Aumônier de | 
l'A.C J. F 

7 juin 

7 h. 30— Communion générale des 
jeunes filles à la eathédrale, Sortie 
avant le sermon. 

9 Hi. 30--Départ par autobus pour | 


Saint-Charles. Rendez-vous en Tacel 


de l’Archevêché, Prix du billet, 25 
sous, aller #t retour. | 

10 h. — Mésse_ basse ep plein) aîr, 
à la grotte, Sermon::(15 min.) par le 
R. P. Faure; S.J.-Sujet: “Obligation 
pour tout catholique d'être apôtre.” 

11 h. — Rapports,du Comité Su- 
périeur et des différentes sections, 
dans l4 salle du Couvent de Saint- 
Chartes. ; 

Midi — Diner sur le bord de la ri | 


vière Assiriboine; chacune apporte 
son panier, pensez à la collation! 
1h. 30 — Prècessi 
de-ta TS, Vierge; 
catéchistes, 
2.h. 15 — Séance dù 
nt, prési 
arles. 
.) par 
. Sujet: 


nale.” 


eri l'honneur | 
nisée par les. 


e, dans la 
salle du Couv par. M. 
le Curé de , 

Causerie (10 
mond Berni 
d'action na 


“Notre 


“nes et plus prient et chantent leurs (I 
“Ave Maria”. Nous possédons le Journée d'Action Catholique 
dédoublement de Lourdes ici au Ma-| . de la Jeunesse féminine. |. 


{ 

"e » 

mn 2) 
Lun: 


AT 


a touch—holds almost a shelf-full of 

‘ foéd at once on tip-proof diamond. 
-V''grid shelving—frees your hands for 
réarranging, etc 


Il 
| 


religieuse,” ‘ 
Discussion 


3 h. 30 Collation, 
4 hi. — Staince présidée par” Mgr | 
Jubinville, P,D., V.G. Causerie par 


Mile Maric-Paule Bérubé.  Suj 
“L'A.C.LF. ct la masse des jeunes 
filles.” 

4h. 30 — Salut du T, S. Sacre- 


ment dans la chapelle du Couvent. 

5 h. —Retour. 

NOTE: S'il pleuvait le,7 : 
cursion est remise au 21. 
mettrons l'argent des billets, aux 
personnes à qui il surviendrail des 
e mpêc hements. 
ge 


L’ Union Nationale Métisse | 


L'Union Nationale Métisse du Ma- 
nitoba annonce que dorénüvant elle 
le ter 


l'ex: 


célébrera sa fête annuelle 


| samedi ef le 1er dimanche de juillet, 


chaque année. L'Union aura Yone 
cette année son 49e pique-nique -an- 
nuel les 4 ct 5 juillet au Parc Riel à 
Saiht- Vital. 


nn ne. tof MES 
PETITES NOTES 


Les Daiïnes Auxiliaires des Réser- 
vistes- français — regrelient -l'omis- 
sion, dans le compte rendu de leur 
concert, dés noms Mme Georges 


Laflèche 6h, de, ML. 2, Pocras,. qui 


avaient aussi nd haree prêté 


EL leur concours. 


Le L1 


à à Trolcau et J. L. Teu- 


F CUS re naices 
NL NE k ; 
A a EN ER a ro 


\ SAV-ASTEP snaps instantly into 
+-hangers on -refrigerator door if you 
prefer it there—automatically making 
“feat shelf space as accessible as front 


SAV-A-STEP ‘lifts off its hinges and 

” out instantiy—carries everything for a 
* whole meal to the kitchen table at 
| one trip—saves the current wasted by 
{III répéated opening of refrigerator @ 


Causèrie (10 min.) par M. rs 0 les Ro Aussi Mohlréal. 
“Notre champ d'action | 


| 


Î 


\ {soin d'un tuvau d'arrosage au-prin- 
Nous re-| 


em + 


. rue Dumoulin, partiront jeu- | pestiférés; 1a' pratique nous de- 
nie-Anne de Beaupré, El- L vous suivre nous-mêmes en aidant 


| Hardware, pour un pris pes. pis 


| tion générale de la Pentecôte, 


““Stewart-Warner’ 
facile à employer, d 
moins coûteux. 


AG 


Construite pour vous accommo- 
der, cette superbe “Stewart-War- 
ner” bst différente du tout au 
tout. Vous pouvez placer les ali- 
ments selon: vos pre atteindre 
les moindres recoins des étagères 
et travailler avec le minimum 
d'effort. 

Ce “Say-A-Step” est un événe- 
ment important pour les ménagé- 
res. Il tient à portée de la main 
les aliments Îles plus usuels.. 
s'efface pour vous laisser attein- 
dre les coins d’étagères les plus 
reculés. , se transporte facile- 
ment jusqu'à vôtre table de cuisi- 
me;-vous permettant d'emporter 
en un- seul voyage tous les ali- 
ments d’un repas... et se replie 
sur la porte si vous le préférez là. 

Ee n’est là qu’une des nombreu- 
sos commodités de la "Stewart 


enr à 


les malades pauvres, les 


À . + v 


M. et Mme Yves Rondeau annon-: 
| cent les. fiançailles de leur fille, 
Marie-Louise, avec M. Louis Despa- 
tis, fils de M. et Mme Alfred Despa- 
tis. Le mariage sera célébré le 27 
juin, dans là cathédrale de Saint: 
ouiface, 


engageant 


le repos. de leur  âfme, 


Décès 


#. A L 


Nous Xtirons l'attention de nos 
lecteurs sur Tannonce de la Saint 


Boniface Hardware Co. Qui n'a be- décédé le 20 mai. 


temps ou de quelques pieds de ral: Ponlls, M, 


longe? Vous pouvez vous procurer 
l'un où l'autre à la Si. Boniface 


modique ee r 


red ee 
Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N. B. 1: La réunion mensuelie, 
matin et soir, aura lieu le 1er mier- |} 
credi du mois, 3 juin, avec absolu- 


2: La réunion des Novices du 20 
mai avait wné pauvre assistance, due 
à l'oubli de l'annonce à la cathédra-: 
le, On y a cependant donné un en- 
tretien. intéressant sur le soin des 
malades selon l'art, 13 du Chap, I 
il, la Règle: la souffrance humaine 
en général; la tradition franciscai- 
né.en lo iatière et les exemples de 
saint françois, de sainte ‘Elisabeth, 
de saint Louis, de saint Théophile 
dont c'était la fête, et de tant d' 
trés qui ont frouté née méoet Wérol. 
que dans le,soih des lépreux et des 


Le perfectionnement “Saw: A- Step” | 
et autres nouvelles particularités ren- 
dent cette magnifique nouvelle 
‘plus spacieuse, plus 


magnifique glacière et verser des: 


— Prdgurts Dan Conpang. 


soignant, les consolant, les prépa- 
rant. aux derniers sacrements, -les 
à faire leur testament, 
les habillant des livrées féanciscai- 
nes après leur mort, et priant pour 


© — 


Lavallée, Larry Wwight, âgé de} 
deus. ans, fils de M, et. Mme Léo 
Lavallée, Bruce Road, 


_ décédé le 16 mal, 
chez sa fille, Mme A. Allard, Sainte- 
Rose-du-Lac, à l'âge de 70 ans. Ser- 


un fonctionnement 


y be 4% 
LE sv “: p OT 


Warner” que vous pouvez pos 7 
der aujourd'hui aux conditions 
les plus faciles que nous ayons 

mais offertes. Il y a aussi SH A- 


Tray”, l'étagère dissimulée qui 
apparait au simple toucher..." 


"Tilt-A-Shelves”- qui se los 
pour faire place aux RAORER D Or, 
teilles.ou gros paquets . 


veau contrôle éon élateur illumi- 
né, et nombre autres, a 
Mais ce qui l'emporte sur tout: 
nous vous offrons cette nouvelle” 
“Stewart-Warner” à des condi 
tions de paiement éxcepli rates 
les. D’après notre. nouveau syatée 
me de paiement, vous. pouvez. 
vous procurer. sans tarder celle 


mensualités très modiques. Ren- 


seignez-vous et voyez aujourd’hui 
la rune “Stewarl-Warner/” 


27? MAY 1670. 


visitant, FR 


ae ét “séiiars ä &siit-Malo, le 
18 mai. Il était né à gr pr 
êt vint au Manitoba en Lui 
survivent, un fils, Louis, s 
Sask.;. cinq: ge + «Mmes Æ. Fré- 
chette, Rosthern, Sask,, JL. Gou- 
drey, Beresford Lake, Man. A, Mc- 
| Rae, Camrose, Alta, Mmes 4; Allard, 
si ose [et 4, A. Pre 


Saint-Vital, 


pneus hornet dresse bec 


22 ee OT Te ae Ar ES 


difiaient Das loureheszsoi en _vi- 
DES mais ajoutaient--avec les 


confoft, un peu plus de luxe: 
_ceuvre de patience, de labeur, de droits. 
tendresse. Bien des jeunes ména- : 


Les 


+ 


mois du Sacré-Goeur, La dévotion 
au Sacré-Coeur n’est pas si difficile 
‘À comprendre que. certaines person- 
nes se l'imaginent, Elle consiste 
surtout à se rendre compte de l'im- 
mense amour du Christ, amour sym- 


nous disons: “Il a-bon coeur”; poür 


_ expliquer qu'un: enfant 

ble de tout noble sentiment, on di- 
rait: “I1 n’a point de coeur.” Notre 
Seigneur a bien paru äpprouver no, 
tre langage. Il n’a pas dit à saint: 
Marguerite Marie: “Voilà ce Diet 
qui a tæht aimé les hommes.” Il lu 
& dit: “Voilà ce coeur qui a tant 
aimé les hommes et qui en est si per 


‘L'amour vrai se prouve par les 
oeuvres. Le coeur de Jésus a inspi- 
ré la pauvreté ‘de Bethléem, les hu- 
miliations et les travaux de-la vie 
Cachée, les fatigues de lu vie publi: 
que, la conduite pleine de bonté du 
Sauveur envers les enfants, les pé- 
cheurs, les malades, les bourreaux 
eux-mêmes, les souffrances et la © SURMENACE AGE 
mort du Calvaire, Quelle preuve d’'a- 
mour plus grande peut-on donner 
que de moutir peur ceux que l'on 
aime? C'est le coeur du Maitre qui 

. lui a inspiré l'institution des sacre- 
ments de Pénitence et d'Eurharis- 
tie, et qui le pousse toujours à nous 
combler de bienfaits. Rappelons- 
nous, si nous le pouvons, toutes les 


leur santé. 
x XX x 


xxx {in 


les deux gers. ; 
ui s'y con- ; “ XX. 7 


LE MOIS DE pour ER RE | 


Comment soigner son visage et 


$ SA . | rester jolie? 
Il n'existe pas deux  épidermes 


: semblables; chaque teint a ses exi- 

{+ : gènces spéciales; toute personne dée- 
le mois de Marie vient le sirant obtenir un teint parfait doit 
soumettre sa peau à un régime con- 


forme à sa nature. 


de pluie en ablution. 


pas son coeur adorable. Pour 
qu'un homme est généreux 


est _incapa- --Eeraser-une- 


pluie. 
un précieux antiride. 


nourrit et la satine. 


en PR EC A UT 


grâces que nous’ avons reçues. Nous | de la limite raisonnable, De: plus, 
‘les devons toutes à ce Coeur sacré. 
‘:N'est-il pas juste de montrer no- 
tre reconnaissance en pratiquant la 
dévotion au. Sacré-Coeur? 


classe, 
Ce programme chargé 


Aucune amélioration. 


TONIFIEZ-VOUS | 


Vous qui soufires ds 


PILULES ROUCES 


ne AT ET om mens 


an net 1 GR 

suroties, eù Deddi Ghù GNU OT | 

.| che, repose les autres et- 
Pierrot — 


frais visages à recevoir des ger- 1 
7 mes de maladie et compromettre FREE 


ie 
HAE 
gs 


$ 


8 


femède domestique 
pour les paupières flétries? Voi- 
ci:-rien ne vaut un mélange de 
of- crème fraiche et de jaune d'oeuf | P! 
,‘et fi- par parties égales, que l'on fait 
t qu'il est pénétrer par tamponnemeuts lé- 


HE: 


d 


385 À 


pappelons-nuus 
que si nous mettons des obs- 
tacles à cette compensation naturel- 


Blanche est encore supé-. 
! soeur Jeannette est morte 
économe et en aq a de saint 
en souvenir d'elle le 


fi 


È 
Ë 


+ 


il s'ensuit. une désorganisation 
Violetts — Oui, les manteaux blancs qui peut dégénérer en désastre. - 
en “waffle cloth” seront de môde 
cet été. Les plus nouveaux sont 
: mois, les années, un peu plus de] -de style swagger, trois-quarts, 


mais il y en a aussi dé” longs et 
6. 


Voyez encore coisent elle se 
propage: au lieu de ramper comme 
le feu, ou de couler à tort et à tra- 
-vers comme l'eau, elle se propage-en | 
droite ligne e bd avec la Re cm À de| 


sayer d'empêclrer ce mouvement na- 
tureli n'y mettons pas d’obstacle. 

| Le début de la maladie est sou- 

vent Pompes ce ha la ee” d’appétit 


mr organisme: 


“ M jui crie “Vous aurez tretous par! 
Ture-lure!” 


© JEANNETTE 


Quelle est la bienfaitrice à qui 
los. tourne toujours le dos? — Une 


ces circonstances, 
tort à un individu que de le forcer 
dé manger. Beaucoup de personnes, 
les parents en particulier, ne com- 
prennent pas qu'un enfant puisse 
de manger “ou manger 
moins pendant une couple de repas, 
L’énfant en santé, quand il a faim, 
mangera régulièrement 
qu'on lui donnera, à moins qu'il ne 
soit gâté où mal élevé, mais pour 
l'enfant qui ne se sent pas. très 
bien; il vaudra beaucoup mieux rec- 
ter sens manger peridänt quelque | commié 
la nature elle-même le de-. 
desde. Rappelons-nous- donc -ceci; 


ce serait faire | qui en‘est la fête, et re- 


mercions Dieu de nous avoir donné 
en elle un symbole; jexpresalt de sa 


. LE HOË DU 


SACRÉ.COEUR 


Combien igaorent 


prenne répandue! La ‘prémière idée 
[en fut inspirée, en mai 1833, à une 


Trois mois plus tard lorsque les 
, les rosiers d'automne | 
étaient en pleine floraisôn, 
Jeannette et Blanche descendirent 
au jardin, la jeune fille s'appuyant 
légèrement sur le:bras de la tante. 
Le jardinier accoudé sur son râteau 
les salua gaiement. :. 
=-Voilà deux ressuscitées; ce n'est 
pRecpeur ASE je ne ns ee 
figures me. réjouit 
Li maîtresse ou 
ce, L. d son ange gardien. 

, Bhpiion oui ae bien ce- 


plus où que tu ne 
rin, A-t-on pra des fauteuils? 


—Oui, mademoiselle. 

—Irer-vous bien jusque là, Han: 
che, fit la tante? 

—Oh! oui, mademoiselle, 

—Pourquoi ne continuez-vous pas 
à m'appeler ma mère comme vous 
le faisiez lorsque vous étiez mala- 


“Qu'est-ce qui est en échelle pen- 
dant le jour et en serpent pendant 
la nuit? — Des lacets de chaussu- , 


est le “poëte le plus protohdi 
<Racine, Læ plus clair?: —Lafon- 
‘taine. Le plus noir? Corneille, 


Employer de temps en temps l'eau 


Se laver au moins une-fois par 
semaine avec du lait frais non cuit. 
Pendant la-saison des fruits, fai- 
re une cure sur la peau quinze à 
vingt jours au-mioins, à intervalles 


‘les notre prisonnier, Ba Ru 


ne-pas-forcer-un-enfant- 

quand il ne semble pas avoir faim. 
L'inflammation aiguë d’un organe 

ausér des nausées 

L’'intestin ces- 


mûre, nduire le visage, garder huit 
à dix minutes; rincer à l’eau distil- 
lée de roses ou à l’eau däe pluie. 
Frottez le visage le matin avec une 
mêche bien mûre, garder une heure, 
rincer à l’eau distillée ou à l’eau de 


met moine cela “pèse? à Des trous 
dans une planche. 


#l est le comble /4e l'avarice? 


seaux, à Paris, Elle se nommait :An- 
gèle de Sainte-Croix. Une enfant 
modèle, sans aucun doute, édifiante 


Pas le moins.du monde. Elle était 
depuis huit ans dans la maison, On 
désespérait presque de son éduca- 
tion tant elle était insubordonnée, 
active à diriger la critique, à “dé- 
monter” une classe, à faire accepter 
ses décisions. Plusieurs fois, on a- 
vait pensé au renvoi. Par bonheur, 
cette riche nature était gardée par 
une foi ardente et un grand amour 
Elle rencontra 
maîtresse. qui devait prendre in- 
et ménager une 
transformation. Sous pareil ascen- 
dant, “l'enfant terrible” allait deve- 
nir “enfant de bénédiction.” 

La “conversion” d'Angèle de Sain- 
te-Croix date de mars 1933, au sor- 
tir d'une retraite solitaire de qua- 
tre jours. Elle s'attache à gagner 
son titre d’Enfant de Marie, 
imagine des pratiques 
pour aller plus sûrement 
:| Sainte Vierge. 


ef Mathu- maison de ses parents n'est : 


abdominal peut 
et des vomissements. 
sé momentanément ses fonctions et 
la nature: d'elle-même pourvoit à 
l'immgbilisation de la partie inflam- 
L'administration d'un laxatif 
dans ce temps, dans le but de soula- 
ger la douleur abdominale, la cons- 
tipation* ou .la diarrhée, fieut avoir 
un effet dangereux pour ne'pas dire 
fatal dans certains cas; ici encore 
nous tentons de metre obstaële à 
la compensation naturelle pourvue 
Rappelons - nous 
bien de ne jamais rien prendre où 
faire prendre par la bouche ét sur- 
tout un laxatif, en présence de dou- 
leurs abdominales. 

Du sang dans les urines ou dans 
les selles est une chose que l'on voit 
chez les gens en bonne 
cela indique qu'il y a une 
anormalité quelque part, qu'il y ait 
de la douleur ou qu'il n’y en ait pas 
et si bien que la personne puisse se 
i Rappelons-nous 
tard apporté dans la recherche, par 
le médecin, de la cause de cette con- 
dition anormale, peut en empêcher 
le traitement précoce qui, dans cer- 
tains Cas, est li seule façon de sau- 


Pond a vont toujours. 


pour ne pas les user. 


rsonnes entrent 
il y a beaucoup 
qui font (fond)? 


CARE. 


nr. du Petit Naturaliste 
/“Le Petit Fêcheur” 
dur Harry. BERNARD 


Les Editions 
viennent d'inaugurer urie nouvelle 
série illustrée: L'AB.C. dir Petit Na- 

raliste canadien, qui marque sans 
À og üne étape dans notre produc- 
tion littéraire pour la jeunesse, 

Le prémier titre de la série s’in- 
: “Le Petits Pêcheur”. Il vient 
d'être-mis en librairie; riche de 26 
illustrations, d'une cpuverture aux 
couleurs brillantes et d'un texte du 
plus vif intérêt. 

: L'auteur, M. Harry Bernard, réus- 
sit, sans tomber dans le verblage 
mièvre dont on nourrit trop soûvent 
à captiver l'attention 
des jeunes esprits, tout en les ins- 
ntation de bonne 

À ntion scientifique, 
tout indique combien l'auteur a 
|'ooussé ‘le souci de l'exactitude, de 
.[:f précision, de-la vérité et de Ja 

-réussité dans un cadre forcément 
estreint aux lettres de l'alphabet. | 
illustrations ont été confiées 
à l'artiste Arthur Lemay. Les 
ges contiennent assez de vérité na- 
turelie ‘pour perméttre à l'enfant 
lés spécimens aquati- 
ques les plus c 
détails pittoresques pour captiver 
leur attention et 
sions vivantes. 
Enfin, l'édifeur, Albert Févésque, 
a fait sa part pour assurer le suc- 
cès de eetie nouvelle série-par la 
toilette typographique :qu'il. a per: 
ticulièrement. soignée: 
ché, encre sépia et car: 


bles _et_reposants 


Une pomme cuite dans le lait est 


dans une de, qu 


trouve devañt là mer. 
Un jaune d'oeu: sur la peau la 
_Chère maman, je le veux bien, 


Le lait et le citron, alliés-ensem- mais vous ne dites plus, vous, “mon 


ble, nettoient admirablement, mais 


irritent un peu, il faut faire très at. _-Tiens, mon enfant, assieds<oi; 


les -coussins con- 


et elle arrangea 
fluence sur elle —Tuù es toujours ‘belle, ton visage 
est resté uni malgré les prédictions 
—Le vôtre n'est pas changé non 
ces et écolières se préparent 
à subir les examens de-_fin d'année. 
Une généreuse émulation les anime, 
à laquelle n'est certes pas étrangère 
la prochaine distribution des prix. 
On travaille ferme et les heures d’é- 
tude se prolongent souvent au delà 


Tu m'aimes donc bien vrai? 
—Qui de tout mon coeur, 
si bonne pour moi, 

Toi aussi, chère enfant, et ton « 
vouement a manqué de te coûter/1 
vie. Je t'ai fait bien souffrir /par 
mes caprices de malade et je te fe- 
rai souffrir, encore, car je si 
chante, je le sais. , 
—Si vous l'étiez, vous , 


Sa maîtresse, tou- 
jours écoutée, lui suggère la dévo- 
tion au Sacré-Coeur. ‘ 

‘Comme cela cadrait bien avec ses 
désirs intimes, 

—Au fait, disait-elle, ce matin, 
pendant- mon action de” grâces, je 
me suis demandé pourquoi il n'y au- 
rait pas un mois du Sacré-Coeur 
comme il y à un mois de Marie. 

L'idée était belle. [1 falldit la réa- 
liser, en l'acclimatant dans le pen- 
sionnat avec l'assentiment des auto- 
rités religieuses. 3 

Angèle de Sainte-Croix profite de 
la présence de Mgr de Quélen, ar- 
chevèque de Paris, à une séanée de 
fête, pour exposer sa requête. Le 
prélat l'accueille, 
les exercices dans la chapelle du 
© | couvent, en règle le cours: le mois | 


jours en l’honneur-_des 
ans À Notre-Seigneur, commence 


“pour se terminer au 
pret dimanche de ag fixé are 
la fête du_Sacré-Coëur ; 
le Salut tous les par Lg il invite 
les pensionnaires à une émulation 
de piété, en choisissant un be de 


Er Haït cents per: person 


les exercices supplémentaires de la 
séance des prix apportent au en- 
fants un surcroît de fatigue qui se 
manifestera de différentes façons. 
Ces semaines sont d'autant plus é- 
puisantes qu'il s’y ajoute, accumu- 
lée, la fatigue des derniers mois de 


Toutes les parties du corps peu- 
vent souffrir d'un variété de ma- 
laisés ou de désordres. Certaines 
gens hésitent à consulter leur méde- 
cin au sujet de désordres qui exis: 
tent dans telle ou telle partie de 
4 Rappeloris - nous 
donc que si personnels et intimes 
que” puissent être les traitements et 
les soins médicaux, 
qués d'une façon toute inipersonnel- 
le de la part du médecin. I n'y. a 
aucune raison valable pour laquelle 


aime, he 


votre secret et je véu 


souvetit, chez lenfant, des accès 
d'impatience et d'irritabilité qu'il ne 
fauürait pas combattre trop violem- 
ment. Les parents s'étonnent parfois 
de ces caprices subits, de cette hu- 
meur morose qui succède à une 
gaieté folle, Les enfants sont mé- 
contents sans raison. Ils cherchent 
noise à leurs petits frères et soeurs 
à propos de rien, et les répriman- 
des pleuvent sans qu'il en résulte 


ils sont prati- 


promet d'établir | moi. On me prend pour avare et l'on 

se trompe bien.” 

--Non! ce n'est pas cela. A mon 
tour, nous Po sb si nous allons 

Ces petits surmenés n’ont souvent 


un ind dun pou de tranquillité 


ver des impres- 


Et A+. bout de dns _ombrelle, 


au sujet de-la san- 
té en général, écriré à l'Association 
Médicale Canadienne, 
Collège, Toronto. Une réponse her- 


sônnelle le sera envoyée ‘par. el 


ün plan sur le” a 
ble, Se Sa bienfatrice la. regardait en 
La jeune fille indiqua la 
maison de Mile Jeannette, la riviè- 
re, le jardin, etc., puis traçant deux 
certes. se rattachaut au bâtiment: 


-Jean”. + 


a dit, demanda Jean- 


de ses amies les fumées, , 


pour oeil, des 


and mérite de linitia- 
itions Lévesque, c'est de 
combler une lacune de notre ensei- 


ET 


court se cacher dans st chambrel. | 
te. , 


at dont SéaiAl, n'es de DR 


mière cigarette, Oht que ce doit être 
bon! que ce doit être amusant sur: 
tout de voir la fumée va en 
cercles capricieux. 3 | 


te, Mais une odeur: 


Brrrr!.la. première sMnitoté 
ñcre de + 


fait tousser Pierrot pendant un 
moment. 


- Crrrr! Voilà! PRE are eu à 
ah! la cigarette est allumée, 


# 


Fier de son € pioit maitre 


rot se promène, il tire d’abord ph 
ques pétites bouffées md. = 


“Hout ARR UAEN ES RRUmnEs 
Voici qu'un monstre étrange 


de la cigarette, s'étire, s'allonge, 
vient menaçant. Hou! ses 
brillent! ses griffes! ! ses. 


A 
.Un autre. un autré rampe der 


rière le fauteuil dans lequel 
épouvanté s’est laissé tomber. 
core un! Celui-là, à cheval sur 
gros cigare ricane säns arrêt, 
s'approche du À 


“Ah! Ah! tu .nous;as SEE 
% 
—Mais! mails... Of Ed 


En roùte! mn 
Et poussé par lès uns, trainé sh. : 


l'autre, le pauvre petit_s8 voit enlé- 


qu'un-“point : elle disparaît, 
l'air entft 
2n bourdonnant dans les oreilles dé 


Pierrot, il-a bien ml à la ” 1e 
peur, il supplie. 


En vain. C rl 
Soudain, tout d'arrèté.- Pierrot Li 


—Embarque! ; 
On le pousse sur un redeou formé. 


par d'énormes cigares, =", 4 r 


—Oh! la la. la la: lé: tt: 1471 
Le radeau penche à droite, penche 


à gauche se redresse brusq 
s'enfonce! s 


Et Pierrot crie, hurle, oil | l'A 
Tout danse devant Jui, les vagues 


deviennent de plus en plus gr 

le radeau va de plus en plus vite, 
pauvre-petit-n'en-peut-plus; als, DV 
be en gémissant, 


Des petites voix lui parvienent, 
—-1l est assez puni! 
*—Epargnez-le! 

=Epargnez-let Nous le | 


dons, nous, fumées de cigarettes que 
Env vit danser joyeusement dans 
‘air 


nous sommes un peu fautl- 
ves . nous n'aurions pas dû  nots 


balancer dans Fair, si bleues, sf 
Laères, hi diverses. Ù nous avons 
té Pierrot 


“Et d'autres petites “voix repre 
nent: 

=-Assez! grâce pour Pierrot... =; 

Et puis un grand silerice, 7. ral 

Un silence étonnant, 

Pierrot lève doucement la tête, 
radeau est-il immobile? La mer 


mée? 


“Mais 11 Ath! sais | | ‘ 1. 
“IL ést dans £a chämbre, et par : 
re git la cigarette presque finie 
alluma lui-même... 
Malgré la fenêtre ouverte, un 
fum persiste 14 
Mais Pierrot est guéri. 3 FI 
Et désormais, laissant son papa + 
Pie sg” lisant de à 
lerrot tout en k 
pe conserve seulement le- 
sir d'évoquer les frêles. petites voix 


th D——— L 
Le raisonnement de 


‘Suxette est très méchante”! 


——#Satstu oi" vont les méchants! 


enfants aprés leur mort? lui dit sa! 

tants:; eh bien, ils vont en enfer, : |. 
—Ah! fait Suzette, c'est vrai? 
—Parfaitement vrai, : Alors, : 

faut-il faire pour ne À or y alter? y 


© il faut ;tâcher de se1bien 


er 


en qe ge ne qq gen 


din 
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ne OMR Eva PA TA Aer. | pe 
ui, |'hurt, premier ministre de l'Alberta, 
juris- est en ce momrent’à Ottawa, accon 
t ee À rem ot a roc 


LA 


FI Aer : à e Promis 
| Bienvenue, Mile. Adrienne Legal. 


bien connyé et aimée, ÿ 
La famille. Therrien remercie très 


int- Boniface. En rien 


Due _ Er rrrengh À .| motré fe da tre 
ge * étés =: AR 1 pa HAE xt due PARENT LÀ se tEn s leançais F nçipal ment iscuter 
lus Monologue — Etienne veut se ma- Pouftin était en pre à SUP Miuyre bre prés toute sa sr à l'exception Voisine ! tétioné financières, entré au- 


L à 
e tpièr, Gérard. Gauthier,. de - l'école lloraix;; ut 


4 où il a.résidé quelques années. 11! 
Ÿ ..* Afauthier. 


de trois années passées à Saint- Vi- 
était le père de Mme Auguste Caron, 


Le ÉAINTE AMELI AMELIE | ‘sal de 1925 à 1928. 


ditions_ sd deviennent es moeurs à conversion de da, idetté pro- 


Bacon de choix Prime. #1 tête | 
de qualité française, que devient! Vinglalé de 8100.000.000. À sera aus- ad 


en ï ‘ * #7. 85 
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42P8320 Hié-Tinde. Yellow ‘Foddet Grade No 1 4.60 1.95 120 


Sac de Sac de Sac de 

: 100 Liv 50 liv. 25 liv. 

4%F6260 Western Rye Grass Grade No 1 725 410 , 2.30 
42P6080 B'ome & Western Ryé Grass Grade 


| tement propre à satisfaire” un peu- | joué un peu moins contre nous; idiome; 

ple fier? | mais. jusqu'à quel point aurions: “Pranco-Américains des Etats-|. UN LIVRE QUIL 

A cette question c'est évidemment | nous échappé au matérialisme et à | Unis, d'origine eanadienne où a€a-| 7 où un dune 
| non, deux fois non, qu'il faut répon-| l'électoralisme, ces deux forces | dienne, émigrés ou fils d'émigrés 


Pour notre part, nous avons Ia! Québec, au berceau de notre râce, 
ferme conviction que le peuple ca-|la fête du “doux parler. qui nous 
nadien-français serait. aujourd'hui | conserve, frères.” 
en bien meilleure posture, si un| Ensemble nous éudierons, dans 
courant de nationalisme l'avait | le deuxième Congrës, Tes conditions, 
constamment tenu électrisé comime | : favorables ou périlleuses, dans les- 
il l'est en ce ‘moment. On peut es- | quelles survit chez nous l'esprit 
compter beaucoup de bon du natio- | français; nous étudierons cet esprit 

nalisme tardif qui remplit actuelle- | lui-même, la mesure de ses vertus et 

“Or, disposons- -Dous, actueliement, :|ment la province;-s'i--contiaue -de de sa fidélité, pour _le_ mieux assu- 
de tous tes moyens nécessaires au | éinspirer des principes chrétiens, | rer contre tant d'influences qui le 
| succès? En d’autres termes, som-! 
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: 2 Tant qu'il ‘y en âura 
Attention — Pas de 


d-à -42P#250 ani. Cros No ! 75 h : dre. . | . | “déspiritualisantes” qui ont exercé | restés fidèles au parler des aïeux; MONSEIGNEUR PROVENCHER ET 30N ie a 
| DRE D ie Ours Cane VS 1 Alors, que faire? Dire bonjour à |tant de ravages chez nous comme! Tous nous vous appelons à venir | 
| à Grade No 2 | 2 | nos ASSOCIES confédéraux et trans- partout dépuis cinquante ans?  ” | célébrer encore sur le roc her de var Donatien FREMONT . 
42P819 Sn Beans Jaunes. Dunfielde Grade No 1 3 {former la province de Québec en - 
-2 


6 mé js 


| Etat français autonome? Peut-être, 

{= Mais pensons-v bien. Songéons 

{que ce serait là le plus sérieux et 

Île plus grave de tous les actes po- 

lsés volontairement, jusqu'ici, par 
tmotre petiple. Par conséquent, it 
faudrait, à out prix le réussir, en 
! droit comme en fait. 


C'est inoins la vie d'un honuné que l'histoiré d'une époque que 
l'auteur décrit dans ces pages, intéressantes _et yigpureuses de !n 
première à la dornière. 
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M. Frémont a le don.de mettre de la vie dans l'histoire. Sa vie de 


Pierre Radisson. he. lit_commme un grand roman d'aventures; de 
im cie de Mer Pisvechee. Cuels érelènes 65 mmgnitiques 
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Collection de Légumes pour ferme 


Comprend 42 gros paquets, & d'une once-et 3 de 4 _onces. 


Voici une gallection de vingt variétés de légumes: un potager complet. Ache- ‘ 
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